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17ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 

Année A – 30/07/2017 
 
Frères et sœurs,  

Pour le troisième Dimanche consécutif, la liturgie nous fait entendre des paraboles ! 

Comme le Seigneur nous aime puisqu’Il pense ainsi que nos oreilles sont faites pour entendre et nos 
cœurs et esprits pour comprendre ! 

Néanmoins, puisse le Seigneur, comme il le fit pour Salomon, nous accorder plus encore un cœur 
intelligent et sage afin de saisir toute la profondeur de son enseignement à travers cette forme littéraire 
que sont les paraboles évangéliques... 

La deuxième parabole que nous avons entendue ce dimanche, celle de la perle de grande valeur, a 
été souvent reprise par les Pères de l’Eglise pour montrer la grande grâce qu’il y a à découvrir le Christ et 
l’Evangile et combien il est nécessaire de se dépouiller de bien des choses pour les trouver véritablement. 

C’est ce que résumait Benoit XVI dans son livre Jésus de Nazareth1 en écrivant, au sujet de cette 
parabole : 

Jésus est lui-même le trésor ; la communion avec lui est la perle précieuse. Et de préciser que cette 
parabole est une invitation au courage de se mettre à la suite de Jésus, en abandonnant tout le reste. 

C’est l’expérience que font souvent les grands convertis... 

Pensons à Saint Antoine de Padoue ou à Saint François d’Assise qui ont tout quitté pour suivre le 
Christ parce qu’ils avaient trouvé en Lui un trésor inégalable... 

Je pense aussi au récit de la conversion du journaliste André Frossard qui a intitulé son livre : Dieu 
existe, je l’ai rencontré !  

Ce fut la découverte de sa vie qui, de fait, bouleversa son existence... Il avait découvert la perle de 
grande valeur... 

On peut aussi penser à cet irakien converti, Joseph Fadelle, qui a raconté sa conversion dans un livre 
qu’il a intitulé : « le prix à payer »... un prix fort car il s’agit, de fait, d’une pierre de grande valeur que celle 
de la foi catholique. 

Cependant, nous pouvons aussi regarder cette parabole comme on retourne une médaille pour y 
découvrir une autre face, comme c’est le cas pour la médaille miraculeuse de la Rue du Bac. 

En effet, en ce négociant qui recherche des perles fines, ne pouvons-nous pas reconnaître Jésus qui 
nous cherche ? 

Ne s’est-il pas dépouillé de sa condition divine en se faisant homme, jusqu’à la pauvreté radicale, 
celle de la nudité de la croix, pour nous racheter à Satan... 

Il y a ce titre d’un sketch de Raymond Devos qui inverse le titre du livre d’André Frossard pour 
l’intituler « l’homme existe, je l’ai rencontré ! » 

Car oui, nous sommes de ces perles fines que le Seigneur a recherchées et recherche... 

Et c’est à grand prix, celui de son Sang, que le Christ nous a rachetés... 

D’ailleurs, pour preuve, si je puis dire, souvenez-vous de la vision que l’apôtre saint Jean a eue de la 
Jérusalem céleste... 

Comment nous décrit-il justement les douze apôtres ? Il les décrit comme douze pierres précieuses, 
ornant les douze portes de Jérusalem... 

                                                 
1 Benoit XVI, Jésus de Nazareth, Ed Flammarion, p° 82. 2007. 
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Je vous relis ce passage2... les amateurs de pierre précieuses peuvent en rêver !!! 

Les assises de la muraille de la cité étaient ornées de toutes sortes de pierreries. La première assise 
était de jaspe, la deuxième de saphir, la troisième de calcédoine, la quatrième d'émeraude, la cinquième de 
sardoine, la sixième de cornaline, la septième de chrysolithe, la huitième de béryl, la neuvième de topaze, la 
dixième de chrysoprase, la onzième d'hyacinthe, la douzième d'améthyste. 

Les douze portes étaient douze perles, chaque porte faite d'une seule perle, et la place de la cité était 
d'or pur comme du cristal transparent. 

Mieux qu’une bijouterie place Vendôme ! 

Dans les explications que l’ont trouve du livre de l’apocalypse3, on voit que la tradition reconnaît 
dans les propriétés de chacune de ces pierres précieuses les vertus des Apôtres de sorte que – par exemple 
- le jaspe signifie leur constance par la solidité, leur espérance par la verdeur, leur simplicité par la 
transparence. 

Ainsi, on reconnaît dans cette description du Ciel, présentée comme une véritable joaillerie, la 
splendeur des vertus qui ornent la vie des saints et qui sont ce qui fait la valeur de l’homme racheté par le 
Sang du Christ et transformé par la grâce... 

C’est la toute beauté des saints, mais c’est aussi ce que Dieu veut pour nous, c’est notre vocation à 
tous que de faire partie de cette Jérusalem céleste ! 

Comme l’a rappelé Saint Paul dans la deuxième lecture, Dieu nous a destiné à être à l’image de son 
Fils (perle précieuse s’il en est !)... Car ceux qu’il destinait à cette ressemblance, il les a aussi appelés ; ceux 
qu’il a appelés, il en a fait des justes ; et ceux qu’il a justifiés, il leur a donné sa gloire ! La gloire de la 
Jérusalem céleste... 

C’est pourquoi, chers frères et sœurs, 

Prenons conscience, à travers cette parabole, de la grande valeur que nous avons aux yeux de Dieu !  

Ne chutons pas dans la cotation du CAC 40 céleste !!! 

Comme Salomon, ne nous trompons pas de richesse en pensant que notre beauté et notre valeur 
viennent de je ne sais quoi de terrestre et de mondain ! Mais, demandons au Seigneur la grâce de savoir 
discerner le bien et le mal pour ne nous attacher qu’au bien véritable afin de mener de plus en plus une vie 
vertueuse de Foi, d’Espérance, de Charité, de Prudence, de Tempérance, de Justice et de Force, de 
pauvreté, d’obéissance et de Chasteté, bref, de toutes les vertus qui ornent la vie des saints. 

Parmi toutes les pierres qui forment la Jérusalem céleste, la plus resplendissante et la plus précieuse, 
car de toutes, la plus proche du Christ pierre angulaire, est assurément la Très Sainte Vierge Marie, disait 
Benoit XVI lors d’un Angélus.4 

Alors que nous nous approchons du 15 août, regardons plus que jamais Marie image de l’Eglise à 
venir. 

Couronnée d’étoiles, contemplons en elle la beauté des élus que Dieu a comblés et désire encore 
combler aujourd’hui de sa gloire !  

Demandons-lui le soutien de sa prière afin que, conscients d’avoir été cherchés, trouvés et rachetés 
par son Fils, nous puissions un jour resplendir nous aussi de la Gloire du Ciel dans la Jérusalem céleste ornée 
de toute sorte de pierreries ! 

 
Amen ! 
 

                                                 
2 Ap XXI, 19-21. 
3 Cf. L'Apocalypse traduite en françois. Avec une explication tirée des saints Peres & des auteurs ecclesiastiques. Isaac Louis Le Maistre de Sacy. Editions 

Guillaume Deprez, 1702.  
4 Angélus 10/12/2006 
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Prions pour l’Eglise, notre Saint Père le Pape François,  les évêques, les prêtres et les diacres. 

Supplions le Seigneur de les aider pour que par leur ministère les âmes grandissent en sainteté pour être 

des perles de grande valeur. 
 
 
Prions plus particulièrement en ce jour pour nos frères et sœurs chrétiens de la Jérusalem d’ici-bas et du 
Proche Orient. 
Avec foi et ferveur demandons au Seigneur de convertir les cœurs pour cessent les guerres et 
persécutions. 
Supplions-Le d’accorder à son Eglise la paix et la liberté religieuse. 
 
 
Prions pour tous ceux qui souffrent.  
Supplions le Seigneur de les aider à lui rester fidèles en découvrant la valeur rédemptrice de leur 
souffrance. 
 
 
Prions enfin le Seigneur les uns pour les autres et pour notre communauté paroissiale.  
Demandons au Seigneur de nous aider à grandir dans les vertus morales, cardinales et théologales pour 
avoir part tous ensemble à la vie éternelle. 


